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Cet in té res sant ou vrage in ter roge la mé moire col lec tive, l'his toire et
la va rié té d'ex pé riences et d'iden ti tés des im mi gra tions en France, à
tra vers des ana lyses et des en tre tiens avec des ac teurs en ga gés. Le
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livre est com po sé en quatre par ties. La pre mière étu die les mou ve‐ 
ments noirs, al gé riens et viet na miens dans l'entre- deux-guerres. Les
au teurs mettent en exergue à la fois le sou tien du parti com mu niste
et, en même temps, son am bi guï té et les li mites de l'ar ti cu la tion entre
ré vo lu tion na tio nale et ré vo lu tion so cia liste. L'es poir sou le vé et vite
re tom bé du Front po pu laire pour un chan ge ment de po li tique dans
les co lo nies fut un mo ment char nière pour les dif fé rents au to no‐ 
mistes et in dé pen dan tistes.

La deuxième par tie est consa crée à l'émer gence, entre 1968 et 1981,
de la fi gure du « tra vailleur im mi gré ». Ces an nées sont mar quées par
des mo bi li sa tions sur les quelles les ar ticles re viennent  : grèves des
OS im mi grés à Renault- Billancourt, mou ve ment des foyers SO NA CO‐ 
TRA, Mou ve ment des Tra vailleurs Arabes (MTA) et Co mi tés Pa les tine,
… Alain Mo rice pro blé ma tise l'idée reçue selon la quelle c'est la crise
qui a en gen dré ou ac cé lé ré le ra cisme et la po li tique de fer me ture des
fron tières. Il montre que la pre mière cause des me sures au tour de
1972, les cir cu laires «  Marcellin- Fontanet  » (liant l'ob ten tion d'une
carte de sé jour à un contrat de tra vail et un lo ge ment « dé cent ») est
à re cher cher dans «   le ré veil de la com ba ti vi té des im mi grés  » et
« une re struc tu ra tion en pro fon deur de l'ap pa reil in dus triel  ». L'ar‐ 
ticle de Mi chelle Zancarini- Fournel, pour sa part, avance une hy po‐ 
thèse qui me semble pro blé ma tique : les ma ni fes ta tions des groupes
d'ex trême gauche, en mars 1971 et juin 1973, contre la tenue d'un mee‐ 
ting de l'or ga ni sa tion d'ex trême droite Ordre nou veau au raient donné
une « forme de pu bli ci sa tion », une plus grande vi si bi li té à cette or ga‐
ni sa tion. D'une part, c'est ac cré di ter la thèse telle quelle de la po lice,
sans l'in ter ro ger ni ap por ter d'autres ar gu ments. D'autre part, c'est
lais ser sous- entendre qu'il eut mieux valu ne pas pro tes ter et que
l'ex trême gauche porte, in vo lon tai re ment, une grande part de res‐ 
pon sa bi li té dans la vi si bi li té d'Ordre nou veau  ; deux thèses contro‐ 
ver sables. No tons aussi, parmi les ar ticles, le très bon texte d'Ab del la li
Ha j jat sur les Co mi tés Pa les tine et le MTA, texte dans le quel il ex‐ 
plique la proxi mi té de la Gauche Pro lé ta rienne (GP) et du MTA.
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La troi sième par tie, presque ex clu si ve ment com po sée d'en tre tiens,
re vient sur les an nées 80 et 90, mar quées par la Marche des Beurs en
83, la mon tée du Front Na tio nal, la créa tion de SOS Ra cisme, et les
ré voltes de ban lieues ryth mées par les exac tions, autres « ba vures »
po li cières et les crimes ra cistes. La pa role don née à des ac ‐

3



Ahmed Boubeker et Abdellali Hajjat, Histoire politique des immigrations (post)coloniales. France,
1920-2008, Paris, Éditions Amsterdam, 2008, 317 p.

teurs/trices, membres de dif fé rents mou ve ments, or ga ni sa tions de
ces an nées (Mou ve ment de l'Im mi gra tion et des Ban lieues (MIB), Co‐ 
mi té Na tio nal contre la Double Peine (CNDP), Di ver Ci té, …) en fait
l'une des par ties les plus in té res santes du livre. Plu sieurs ar ticles re‐ 
viennent sur les contra dic tions et les li mites de l'es poir, de l'en thou‐ 
siasme sou le vés par la Marche des Beurs, et sur l'ins tru men ta li sa tion
mé dia tique de SOS Ra cisme, ser vant à cou vrir d'un man teau ho mo‐ 
gène, mo ra li sa teur et hu ma ni taire, les ini tia tives po li tiques, qui nais‐ 
saient en ban lieue et au sein de l'im mi gra tion. De même, plu sieurs in‐ 
ter ve nants montrent, contre la vio lence sym bo lique de «  l'uni ver sel
abs trait » de la Ré pu blique, la re prise et le re tour ne ment de termes
jugés pé jo ra ti ve ment par l'Etat et les mé dias : Jeunes Arabes de Lyon
et Ban lieue (JALB), Femmes Fran çaises Et Mu sul manes En ga gées
(FFEME), … Par ailleurs, contrai re ment à la lo gique bi naire, les dif fé‐ 
rentes per sonnes sou lignent la com plexi té, les an ta go nismes, mais
aussi les pas se relles entre en ga ge ments iden ti taires et re ven di ca tifs
dans les « quar tiers ». Enfin, l'en tre tien avec Tarik Kaw ta ri, l'un des
fon da teurs du MIB en 1995, un des mou ve ments les plus in té res sants
de ces der nières an nées, est pas sion nant. Mais il est dom mage qu'au‐ 
cun ar ticle ne soit consa cré à l'étude du MIB pour venir en ri chir cet
en tre tien.

La qua trième par tie traite des «  nou velles fi gures et mu ta tions des
luttes de l'im mi gra tion » au tour, no tam ment, de textes sur les mou‐ 
ve ments noirs et fé mi nistes, d'un en tre tien avec Salah Amo krane sur
la liste Motivé- e-s à Tou louse, et d'une charge de Na ci ra Guénif- 
Souilamas contre l'or ga ni sa tion Ni Putes Ni Sou mises (NPNS). Si l'ar‐ 
gu men ta tion de cette der nière porte, il n'en de meure pas moins qu'il
manque une ana lyse de la lé gi ti mi té mé dia tique de NPNS et de son
ins tru men ta li sa tion po li tique, et une étude com pa ra tive avec la stra‐ 
té gie de SOS Ra cisme - ana lyse et étude ici seule ment à peine es quis‐ 
sées.
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La conclu sion, enfin, dresse une pé rio di sa tion, à tra vers des mo ments
char nières, in té res sante, mais peut- être un peu trop sché ma tique.
Elle per met ce pen dant de sou li gner les dif fé rentes gé né ra tions po li‐ 
tiques de l'im mi gra tion, les pas se relles au tant que les bar rages entre
celles- ci.
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Le livre montre que les luttes et or ga ni sa tions des im mi gra tions et
des ban lieues sont tra ver sées de la ques tion de l'au to no mie ou, plus
exac te ment ces trente der nières an nées, de la vo lon té d'au to no mi sa‐ 
tion par rap port à l' é tat, mais aussi par rap port aux as so cia tions,
syn di cats et par tis, fussent- ils d'ex trême gauche. Cela re vient comme
un leit mo tiv : «  Prendre la pa role et la gar der vaille que vaille, choi sir
son cap po li tique et le suivre mal gré toutes les in gé rences ex té‐ 
rieures, c'est le parti de l'auto- organisation  » (p. 186). Cette re ven di‐ 
ca tion se nour rit mal heu reu se ment des li mites, voire de l'im passe de
la par ti ci pa tion (ou des al liances) à des or ga ni sa tions syn di cales et
po li tiques. À ce pro pos, on se ré joui ra de lire le récit mor dant de l'ex‐ 
pé rience de Ka hi na X au sein des Verts dans les an nées 90 : «  Lors‐ 
qu'en 1994, j'ai parlé des dis cri mi na tions ra cistes dans les par tis po li‐ 
tiques (j'étais la seule élue « d'ori gine  »… sur une as sem blée de 157
élus), j'ai évi dem ment été ac cu sée de com mu nau ta risme (…). Enfin, le
re proche « de trop par ler des jeunes im mi grés » (et moi qui croyais
qu'ils étaient Fran çais !) « alors qu'ils ne vo taient même pas ! » (pour
eux, les in grats !) était de ve nu ré cur rent (…). Pour nuan cer le pro pos,
on peut dire que vos connais sances sont quand même re con nues, car
bien sûr, en tant que dé lé guée aux af faires in di gènes, et re pré sen‐ 
tante des « bu reaux arabes », vous êtes sol li ci tée sur les ques tions de
ma té riel « tombé du ca mion » dans les quar tiers, de cours du prix du
cha meau (pour les ma riages ar ran gés), de mou ton dans l'as cen seur et
autres ta li ban ne ries…  » (p. 308).
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Plus dé cou ra geant semble être le fait que cette at ti tude se re pro duise
au sein de l'ex trême gauche. C'est d'au tant plus mal heu reux que les
ré voltes de ban lieues de 2005 n'ont pas eu de dé bou chés (ex pli ci te‐ 
ment) po li tiques. Ainsi, Saïd Boua ma ma consacre un ar ticle à cette
ques tion. Il montre les ten sions et les contra dic tions au tour des
concep tions de l'au to no mie, de l'ar ti cu la tion entre re ven di ca tions
spé ci fiques et re ven di ca tions glo bales, de la laï ci té et, plus gé né ra le‐ 
ment, des classes so ciales et des cli vages so ciaux. Ce pen dant, pour la
pé riode ré cente, l'ar ticle manque de nuances. Il ne s'ap puie en effet
que sur des ci ta tions de Lutte Ou vrière (LO), en pré ten dant que celle- 
ci «  peut ici fonc tion ner comme un ana ly seur de l'ex trême gauche
dans la me sure où cette or ga ni sa tion pousse à l'ex trême des lo giques
qui se ront nuan cées par d'autres or ga ni sa tions   » (p. 246). Cela me
pa raît plus que dis cu table ! Il au rait été bien plus ju di cieux de com pa‐
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rer entre elles les po si tions de la LCR, du POI, de LO, mais aussi des
groupes li ber taires, des Au to nomes et d'autres. Sû re ment se se rait
dé ga gé alors un spectre plus varié de po si tion ne ments au sein de
l'ex trême gauche.

De ma nière plus gé né rale, il est dom mage qu'au cun ar ticle n'ait été
consa cré aux rendez- vous par tiels et/ou man qués entre mou ve ments
des sans- papiers, ma ni fes ta tions anti- CPE et ré voltes des ban lieues.
Cela au rait per mis d'illus trer au plus près les ques tions d'au to no mies,
d'al liances, d'ab sence de dé bou chés po li tiques et d'ar ti cu la tion ou
col li sion des luttes. Par ailleurs, au fil des pages, trans pa raît l'im por‐ 
tance et la ri chesse d'une pro duc tion cultu relle liée aux luttes, de puis
le théâtre des rues, la créa tion de mé dias jus qu'au concerts Rock
Against the Po lice, le groupe ZEBDA et la po pu la ri sa tion du rap. Un
ar ticle consa cré à cette di men sion cultu relle au rait eu toute sa place
ici. Ce livre, en don nant la pa role aux prin ci paux intéressé- e-s, a
voulu faire une his toire po li tique des im mi gra tions en France. Il y est
lar ge ment ar ri vé. Es pé rons que son appel à ce que « de plus amples
re cherches sur cette his toire » se dé ve loppent, soit en ten du.
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